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Du  z6  Décembre  1791.  l’an  l”.  de  la  République  Françaife. 

ImPRIMÉK  .PAR  ORDRE  DE  tA  CoKyEMTION  NATIONALE, 
ET  EN.TOYÉE,  AU3v  DÉPARTEAIENS. 


• - arrêté’ DES  GARDE  S-FRANÇAISES, 

•X  r - r 

Xjectüre  faite  à ralTemblée,  d’une  adrefle  an  peu- 
ple par  la  fociété  patriotique  de  la  reftion  du  Luxem- 
bourg, fulvie  d’un  arrêté  de  1 ariemolee  de  la  feft^on 
r!i,  niAm?-  nom  . portant  inyitat;pn  à la  Convention 
Tér  le  jugement  de  Lotus  Capet,  oc 
où  elle  ne  le  condamneroit  paS  à 
)ublicain  nliabiteroit  le  même  loi , y 


( 2 ) 

a adhéré  à runanimité , & a juré  avec  enthoufiarme 
que  Louis  périroit , ou  qu’aucun  Républicain  ne  iui 
üirvivroit  ; que  l’adrefle  feroit  imprimée,  envoyée  aux 

autres  feélioiis , aux  dcpartemens , aux  iocietes 
populaires  & à l’armée. 

La  fedion  des  Gardes-françaifes , apres  une  mure 
délibération  fur  les  principes  mis  en  avant  dans 

. r,  T J . 

Confidérant  que  la  liberté  des  Reprelentans  de  la 
Nation  doit  être  entière  pour  le  jugement  qui  fe  pré- 
pare ; eue  cette  liberté  ne  peut  être  gênée  par  des 
prêtés  partiels , tendans  à annoncer  que  les  decrets 
de  la  Convention  nationale , au  lujet  de  Louis , ne 
feroient  exécutés  qu’à  la  mort  des  Républicains  ou 
à leur  exil  volontaire  , fi  ces  décrets  étoient  con- 
traires à leurs  vue.s  ; 

Confidérantque  les  décrets  de  la  Convention  natio- 
ile  doivent  être  provifoirement  exécutés  dans  un 


les  iOîX  , Oc  QU  U GUIlldCiC 

l’indivifibilité  de  notre  immenfe  République  ; 

Confidérant  qu’elle  ne  doit  pas  latfler  échapper 
l’occafion  de  repoufier  ithe  affreufe  calomnie  contre 
la  ville  de  Paris , qu’on  préfente  méchamment  dans 
une  infiirreaion  continuelle  contre  les  decrets  de  la 

^Sur^k'^otion  d’un  de  fes  membres  , l’affemblée 
générale/  de  la  leftion  des  Gardes-françaifes  a arrête , 
eue  loin  de  pouvoir  adhérer  à l’arrête  de  la  feiftion  du 
lluxembourg,  elle  improuve  à l’unanimité  les  difpoli- 
tions  de  cet  arrêté;  elle  déclare,  en  confeqiience , 
Qu’elie  attendra  avec  tous  les  bons  citoyens  la  deciiion 
qui  fera  portée  par  la  Convention  nationale  dans  le 
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jugement  de  Louis;  qu’elle  exccuteracS:  fera  exccnier, 
autant  qu’il  fera  en  Ton  pouvoir,  les  decrets  de  la 
Convention  nationale,  éc  que  ferme  dans  les  vrais 
prii'iC'pes  de  liberté,  elle  refiera  fur  le  fol  quelle 
concouru,  avec  Tes  frères  d’armes , à conquérir  jufqu  à 
l’inflant,  cc  qui  fiirement  n’arrivera  pas,  où  les  agita- 
teurs du  Peuple  feroient  parvenus  à l’égarer  au  point 
de  forcer  l’opinion  des  juges  de  Louis  le  dernier, 

La  fedion  a arrêté  que  fa  délibération  feroit  im- 
primée, envoyée  aux  47  autres  fedions,  portée  au 
confeil-général  de  la  commune  , au  departement  & 
à la  Convention  nationale  ; adreffée  aux  84  départe- 
mens , 6c  affichée  dans  la  fedion. 

Antoine  Gonnet  , préfident, 
RaynaL  9 fecrétaire  honoraire. 


DE  L’IMPRÏMERIE  NATIONALE. 


